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dansle salon, devant le canapé
Gress agrémenté de coussins May,
la table basse Tigrr en laque
et bronze, le tout signé Maylis
et Charles Tassin (Galerie May).
Dans l’angle, un guéridon de
Maison Jansen. Tapis noir et blanc
(Galerie Antoine Broccardo) et
tapis beige et rouge (Codimat).
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une toile signée Vincent Puente
(Galerie Artheme) orne les murs
du couloir qui mène au salon.
On aperçoit, côte à côte une biche
du plasticien Stéphane Gérard
(édition de 30) et une chauffeuse
Tess (le tout Galerie May).

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.219568 - CISION 0233656600502



Esprit french cottage

Edition : Mars - avril 2024 P.136-142

p. 4/7

LE COUPLE DE DÉCORATEURS

et créateurs de mobilier
Maylis et Charles Tassin.

LA CONSOLE DE L’ENTRÉE, dessinée

par Maylis et Charles Tassin, est
composée de pieds en céramique

du xixesiècle et d’un plateau
en travertin Alabastrino. Dessus,

une lampe en céramique Hérisson
et des céramiques de Ramona
Biciusca (le tout Galerie May).

’eft une maison dans les
Yvelines, aux limites de
rîle-de-France. Une maison
de maître con£truite à
l’époque de la Révolution et
dont l’intérieur a été remis
au goût des années... 1980.
Plus de boiseries ni de sols
d’époque, un choc pour ses
nouveaux propriétaires,

les décorateurs et créateurs de mobilier Maylis et Charles
Tassin, qui décident de la reprendre de A à Z et lui
faire retrouver son hisftoire - «on n'avait qu’unephoto de

la maison prise au début du XXe siècle ». Un décor qui
se voit entièrement réécrit pour, non pas une maison
de campagne, mais une résidence principale. «Nous
sommes depuis toujours des Parisiens ruraux, un pied à la ville,
un autre à la campagne, livre Charles Tassin. Nous œvons
réalisé une maison principale avec le confort d’un triplex
parisien mais en pleine campagne. » Un trait caractérislique
du travail du couple, dont chaque décor mêle colleétion
d’art, antiquités, artiftes émergents et canapés
ultra confortables, cultivant « un art de vivre façon château
duJonchet d’Hubert de Gvvenchy». On l’aura compris,
Maylis et Charles Tassin ont pour la campagne un
attachement viscéral. Et plus qu’une maison, les lieu
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DÂNS LA BIBLIOTHÈQUE, devant

la cheminée en pierre, une
chauffeuse Eddet un canapé Chess
tous deux signés Maylis et
Charles Tassin (Galerie May).
Au-dessus, un masque (Galerie
Spazionoto). Lampe en bronze
(Galerie Patrick Fourtin).
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seront un univers où les choses se passent, un territoire
même, un endroit où prendre le temps de penser
et de créer, de la bibliothèque, qui efb «un objetsacré,
leslivres, c’effsacré», à la filmothèque, aux véhicules
anciens, moto et automobile, jusqu’aux outils de jardin...
La bibliothèque e£t littéraire bien sûr, mais elle
contient aussi des ouvrages d’arts décoratifs et c’efb
presque toujours là que le couple phosJ)hore sur de
nouvelles idées de meubles et de décors, plongeant
dans ces ouvrages qui sont pour lui une bible.
« On nepartpas de rien, précise Maylis, on a desmaitres
et rien ne vient au hasard, tout eff lefruit d’une culture
quel’on va cbercherdansdeslivres.Arts décoratifs,contemporains,
classiquesetmêmedu Moyen Age, c’effdanscettemaison que
sedécidentlescboix artistiques qui noussont chers.IIy a aussi
la musique,ajoute Charles, deMonteverdi à David Bowie
etjusqu’aux créationslesplus récentes,l’écleffisme,l’ouverture
toujours, car l’effhétiquen’apas defrontière. »

Une ambiance vernaculaire
Pièce maîtresse, la bibliothèque e£t un mur en soi.
Charles Tassin en dessine toutes les boiseries
qu’il f'ait réaliser par un artisan, lequel choisit de ne pas
travailler à l’équerre mais au niveau, à l’œil. Aucun
angle n’eft donc droit, comme si les décennies avaient
déformé l’ensemble. Mieux encore, des cendres
incorporées dans son enduit lui confèrent une patine
qui semble résulter des siècles traversés. À la façon
des vieux cottages anglais, la cheminée, composée
de trois pierres brutes posées non taillées, inscrit dans
la sophiftication de l’ensemble menuisé la brutalité
de ses pierres, créant un contrafte qui corre�tond
à l’essence même du travail de Maylis et Charles Tassin
« toujours dans lesoppositionsentre classicismeetbrutalisme,
médiéval et ultra contemporain,dijficile àproduire mais
passionnantà mettreenplace». Mettant en scène l’ambiance
vernaculaire des lieux, des kakis, des bruns, car
on ne traite pas une maison dans la verdure comme
un appartement new-yorkais ou parisien. À travers
un nuancier de verts, de taupe, de tabac, Maylis
et Charles Tassin cèdent à leur fascination pour les
primitifs italiens. « Toutelapalette médiévalenouslafaisons

«Rien ne vient au hasard,

tout est le fruit d’une culture

que l’on va chercher dans

des livres.»
— Les décorateurs Maylis et Charles Tassin
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nôtre. On parle de bronze kaki, de rouge brûlé, de bleu de
Prusse, de toucbes d’or, de la toucbe de noir toujours nécessaire...
et de blanc bien sûr, mais à la cbaux. » Telle efb la gamme
de couleurs qui nourrit leurs créations de meubles
comme de décors et qui renforce, ici, l’interaclion
entre intérieur et extérieur, dans une prolongation
de la nature dans la maison. Ainsi des feuillages de
Pierre Frey dans la chambre, du bois, du vert, du kaki
et du caramel dans les salons, des tonalités qui
réinterprètent la nature jusqu’à Pabslraction du tableau
de Maylis Queyrat dans la salle à manger. La maison
se ferme l’hiver et s’ouvre l’été, autorisant tous les modes
de vie, du confort au coin du feu de bois aux effluves
d’herbe coupée aux beaux jours. Des rideaux lourds aux
tissus épais - dont on connaît l’importance dans les
décors du couple - sont associés à de grands tapis pour
un confort acouftique unique, créant une enveloppe

douillette. « Nous ne sommespas dans le design pur, nous
sommes, comme les grands ensembliers, pour un décor
confortable dans lequel on se sent bien. A la façon des artistes
artisans des années 1940, nous proposons un art de vivre. »
Interrogés sur l’écleéHsme de leur gefbecréatif nourri
d’une réflexion à quatre mains, Maylis y voit surtout
une certaine humilité. « On soumet son idée à l’autre,
ekî-ce que notre écleblisme vient de cela ? On arrrve chacun avec
son histoire, dans un croisement de deux unûvers qui s ’entrechoquent,
place l’ego en retrait et le décor plus en avant, cequi nous
emmène vers deschosespassionnantes. Charles mêtonnetous
lesjours...» Ce dernier, modefte, évoque les grands
décorateurs, dont la connaissance de l’œuvre passée
e£t primordiale. « Le dessin aussi eB essentiel. Nous sommes
de l’école du dessin, le dessin eU une exigence, qu’il s’agisse
desboiseries de cette maison à nos colleBions de mobilier, tout
effdans l’équilibre du dessin. » /é.

PAGEDEgauche, sur un buffet
français du xviesiècle, des lampes
suédoises des années 1950en
verre églomisé (Galerie LMG) et
des céramiques de Sandra Zeenni
(Galerie May).Au-dessus, des
masques (Galerie Spazionoto).
Autour de la table, des chaises
anglo-chinoisesdu xixesiècle.
Au mur,une monumentalehuile
sur toile de Maylis Queyrat.

«À la façon des artistes-artisans
des années 1940, nous

proposons un art de vivre. »
— Maylis et Charles Tassin
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